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Chansons du cousinage
cHANSoNS PAnrecÉes
DE PART ET D'AUTRE DE L'ATLANTIQUEL
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Nombreux ont été les migrants issus de Normandie
dans le peuplement de la Nouvelle-France aux 1V et
18" siècles. Les chansons qu'ils y ont apportées ont
continué à se transmettre, à s'enrichir et à se réélaborer

de part et d'autre de I'Atlantique. Dans le cadre d'un
vaste progromme de recherche, I'association La Loure

a été chargée d'investiguer du côté de la transmission

des chansons de tradition orale. Elle nous en livre une

superbe restitution, notamment à travers un livre'CD
et une création musicale.

n le sâit,les chansons de ment par aires linguistiques, et

üadition orâle circlrlent parfois sur de très lotgues durées.

dans l'espace et dans L histoile a fait que les chansons

le temps, essentielle- francophones ont pu circuler sur

des espaces extrêmement vastes,

en pârticulier en franchissant
l'Atlantique pour se répandre en

Amérique du Nord dès le début du

17'siècle. L'association La Loure
(collecte et diffusion des traditions

orales de Normandie), qui nous

a habitnés à des publicâtions de

grânde qualité, vient de publier un

livre-CD absolumett remârquable

sur les . Chansons du cousinaget '
recueillies en Normandie et Amé-

rique du Norcl.

Pour nous en parler, nous avons

rencontré Yvon DarT (directeur

de La Loure), Éva Guillorel (histo-

yvan Doÿy Évo Cuillotel et Robert Bouthiltiet, co-outeurs du projet des " Chonsons du cousinage " (photo Vinceût Morel).
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Les zones d'émilratian norfiande
au Conada du 17" ou début du
1ÿ siècle-

rienne) et Robert Bouthillier
(ethnomusicologue).

Musique Bretonne : Za
Loùrc a déjà publié d.e nom-
breux disques et o a,r.ages

sur les traditions ora.les de
Normotnd.î.e. C orrrrnent efi
êtes-oorr.s ÿen&s à éterrd.re

ce traÿqil à lAfltériqÿe du
Nord ? D'où ÿiont l'idée d'Au-
diet' les ,'ela.tions entre les
,'éPertoi.r'es de ces zortes géo-

gt'.rprJiqrtes éloigrrées ? Brel
corrrrnent est ,ré ce pfojet ?

Yvon DaI,y : Nous sommes

âllés iouer au FIAI (Festival

international des arts traditionnels)

de Québec aÿec La Loure en 2003.

C'est le genre d'occasion où les

chanteurs ort touiours un grand
plaisfu à confiorter les différentes

vercions des mên'tes chansons. Je

savais qu'historiquernent, la Nor-

manclie avait beâucoup contribué
au peuplement de l'Amérique du
Nord, mais j'ai été uaiment surpds

par Ie nombre de personnes qui
venaient nous voir pour nous parlel
de leurs ancêtres normands, par leur
enÿie d'en parler. J'y suis retorirné
l'année suivante, i'ai approfondi les

relations avec de rombreux acteurs

du Québec, et cela a confumé qu'il y
avait des choses à faire. Nrous avons

tenté de lancer un premier projet

sur cette idée de cousinage en 2015,

mais pour plusieum raisons, dont un
contexte de difficultés financières

pour les paltenaires potentiels, le
moment n'était pas propice.

Éva Guillorel: Par ailleurs. en

2073 a eü lieu à Paris un grand
colloque pour le 250' ânniversaire

du Tiaité de Paris (cession par la
Frarce de ses colonies aux britan

niques). Dans ce cadre, l'un des

coorganisâteurs, Philippe Joutard
(historien connu notamment pour

ses travaux sur l'histoire orale),
souhaitait une contribution c'trltu-

relle, sur l'oralité. Il nous àvait donc

demandé, à Robert Bouthillier et à

moimême. uûe interÿention sur le

thène : . Que reste-t-il des conflits
frânco-arglais dans la mémoire
orale, dans les chansons ? " Cela

a été le point de départ d'une re-

cherche à deux. Dans la salle, un
certain Yves Frenette, professeur

d'histoire à l'université Saint-Bo-

nifâce, à Winnipeg au Maritoba, a

entendu notrc communication. Ce

dernier, spécialiste des migrations
francophones, s'est retrouÿé par
la sr.rite à la tête d'un grand pro-
jet, nonté sur plusieurs années et

avec un important financement,
irtitulé : . Trois siècles de migra-
tions francophones en Amérique dr.t

Nord '. Il m'â rccont^ctée eî 2017

car il souhaitait ajouter aux nom-

breuses contributions d'historiens,

de démographes, une dimension
plus culturelle, ethnologique. Je

lui ai donc fait deux propositions,

dont ce projet sur les « Chânsons

du cousinage ,, qui â été retenu.

Y.D. : la question du cadre géo-

graphique s'est posée, car il aurait
pu être pertinent de traÿailler sur
l'ensemble de l'ouest de la France
(Normandie, Bretagne, Poitou ...),
mais il se trouve qu'à ce moment,

Éÿa était en poste à l'université de

Caen, venait d'intégrer le conseil
d'administration de Lâ Loure. et

nous sortions d'une prcmière expé-

rience de collaboration qui s'est

avérée très fructueuse, très efÊcace,

avec la softie du livre-CD sur les

îles anglo-normandes'z. Par ailleurc,

nous avions à La Loule ce projet

sur le cousinage en tête depuis
plusieurs années, nous savions
que nous pouvions espérer des

frnancements de la Région Nor
mandie, et élargir à l'ensemble de

l'ouest de la Fmnce aurâit rendu le
projet beâucoup plus compliqué à

gérer. Enfin, le CRSH (Conseil de

recherche en sciences humaines du
Cânâda), qui portait et linançait le
proiet, avait l'obligation de s'asso-

Départ des Normands au Canada*entre 1617 et
1825
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cier à des acteurs cuhrrels sur les

territoires. cornme La Loure.

Robert Bouthillier : Uûe autre

bonne raison de centrer ce projet
sur la Normandie est quer histori-
quement, c'est le foyer de migra-
tion le plus précoce. Ils n'ont pas

forcément été les plus nornbreux,

mais ils ont été les premiers. Le plus

gros contingent lors des premières

migrations, enffe 1630 et 1660, ce

sont des Normands.

M.B, t 9üe ,roüs aoqren rent,
darrs les gr"atndes ligfles, ces cor/a-

patutisorTs erttre les répertoir.es
recrteillis er, Normandie et ceun

tea@ill?"§ enAmérique d Nor.d ?

Y.D. : La première chose qui se

dégâge, et que nous avons voulu
montrer, c'est que le fait de cotn-

parer des réperloires permet tout
simplement de râconter ce qlr'est

la tradition orâle. c'est-à dire de

montrel que les chansons qu'on
recueille ne sont généralement pas

nées là où les trouve, mais qu'elles

ont beaucoup circulé, qu'elles ont
une longue histoire, qu'on les re-

trouve dans d'autres régions, avec

des versions parfojs très proches,

parfois très éloignées, qu'elles se

trânsformert, s'acculturent, lors
des mouvements de populations,

dans les espaces et dans les com-

munautés dans lesquels elles s'ins

tallent. Le prcpos n'est donc pas de

dire qu'on retrouveruit au Québec
des chansons typiquement nor-
mandes, câr on sait très bien qrie

ces chânsons circulaient déjà depuis

longtemps dans l'ensemble de la
fiancophonie... En fait, oû aurait
pu faire la même démoûstratior
âvec trois espaces noflnandsr mais

c'est vrai que la mise à distance

spatio-tenporelle nous permet de

comprendre des choses de façon

plus nette.

R.B. : Ce qu'il est
intéressânt.le.ônstâ
ter aussi, c'est que les

spécificitésteffito ales

sont plus marquées
dans les terroirs fran-

Çais hexagonaux qu'en
Amérique du Nord. En

France, en généml, les

gens sont Bfetons ou
Normands depuis 300,

500, 800 ans, ils ont
peu bougé, alors que,

là-bas, les gens sont
arrivés de plusieurs
régions différentes,
se soût répartis sur le

territoire en se mélan-

geant, en se mariant avec des gens

d'autres régions, ils ne sont pas

restés groupés, ce qui fâit qu'on a

plutôt des regroupements d'indivi
dnalités, des Nomrânds, Bretons,

Picards, Savoyârds, Poitevins, et
qui ÿont continuer de bouger pen

dant longtemps. Jusqu'au 19. siècle,

c'est du déplacement : tu voyages,

tu ouvres des terfes, tu reviens..,

I1 y a peu de sédentarisme. Cela

donne un mélange culturel très
intéressant. Lâspect teritorial, . ter-

Îoir,, identitaire si on veut, le côté
. moi ,e viens de telle plâce ,, Ça

n'existe pas au Québec. Ça a pds au

rnoins deux siècles avant qu'on se

dise : " En Gaspésie, ça s'est un peu

différencié de Lanaridière ou du
Lac Sâint-Jean ". Il y a donc toutes

sortes de phénomènes, de types ou

formes d'expression en lien avec

un . teffoir , qui existent ici mâis

pas là-bas. Cela ne ÿeut pas du
tout dire que les chânsons varient
rnoins, rnais les variâtions restent

plus individuelles, moins facilement

identifiables à une région donnée.

M.B.': Cotnûænt t'ous êtes-lorrs
olgta?tisés lrouf menef ce trqov,il ?

Qrtelle a éré la métbode, quels
ortt été les critères pour clroisil
sélectiafi.rrer... ?

Y.D. : Étienne Lagrunge, 
^ni-

mateur à La Loure et moi-même,

noLrs nous sommes occupés des

recherches de répertoire côté Nor-
mandie, et Robert et Éva se sont

chargés du côté amédcain. Nous

avons établi une première liste de

120 ou 130 chansons types, en

essâyânt bien sûr d'âvoir une diver

Quelques uns des informoteurs rencontrés en Notmandie : ci-contre à

gouche, Marcel Scelles, de Barneville Cqfteret, dans lo Monche (photo Sté-
phane )onou) ; en hout, à droite, Roger Grondvol. de Combremer dans le

Colvodos,ici lon d'une séonce de collectale avecYvon Davy (photo Étienne
Laqfinge) et, plus bos,Simone Tourde,de Rouÿille-la-Bigot dans la Monche
(photo Yvon Daÿy).
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sité de genres de répertoires, en

ciblant des chansons t,?es dont
nous étions srfrc d'avoir des vei-
sions des deux côtés, en mon-
tmnt aussi, au conüaire, des cas

de chansons qui ne semblent

pas avoir flanchi l'Atlantique,
ou d'autres qui semblent être

nées enAmérique et sort donc

inconnues en Nomlandie. Nous

avons voulu aussi montrer des

cas de stabilité des formes (mé-

lodies et textes très proches
entre une version américaine et

une aute normande), ainsi que

des cas de variabilité extrêmes,

en faisant, par exemple, des

montages combinant jusqu'à

12 ou 15 versions dilïérentes
d'une même chanson.

E.G.: Nous avons également

voulu que la sélection perrnette

de représenter le maximLrm

de collecteurs différents, et le
maximum de régions franco-
phones d'Amérique dri Nord.

On a le plus sorivent en Frzuce

une vision assez pauvre de

la géographie francophone
d'Amérique du Nord. En gé-

néral, oll pense au Qr.rébec,
évertuellement à la Louisiâne,

et au mieux, on âjoute l'Aca-

die. . . Nous avons donc effecflré

de longues recherches pour
explorer des fonds peu connus,

par exernple pour le Nouvel
Ontario, le Vermont, l'Alberta,
le Maniroba, le Missouri..., et

en sortir des chansons types

dont on pourrait connaître aus-

si Lrne version normande. Nous

avons aussi parfois fait l'inverse,
en cherchant à paltir de régions

rorrnandes connues pour être des

centres de départ de migration
importants, comrne le Perche, aÿant

de voir si les chansons recueil
Iies localement se retrouvent en

Amérique.
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Y.D. : Autre cas de ligule : il y a
depuis longtemps en Normandie
de nombreux gloupes de musique

québécoise, qrii ont notamment
popularisé des versions de chan-

sons comprenant ces faueux
refrains imprononçables, perçus

comme typiquement québécois.

Nous avons pu mettre ceux-ci en

regard de versions normandes qui
montrent que c'est tout aussi nor
mand ! Nous nous somnes aussi

intéressés aux chansons lecueillies
en Amédque et qui ont conservé

un nom de ville normande, cotnme

Rouen.

t
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Qrelques-uns des chonteurs et chanteuses d'Outre-Atlantique. De gauche à drcite et de hout en bos : Hiloire Benoît, de Trocodte,

dans le Nouÿeou-Brunswick, ici entegistré por lo chercheuse Vivion Labtie en 1977 (photo Robeft Bouthillier), Elita Hoffpauir de New

tberio, en Louisione, dons les années 1930 (photo coll. porticulièrù, Clorcns Bordeleou, de Soint-Côme dons lo région de Lanoudière,

ou Québec, en 1986 (photo coll. Centrc de valorisotion du potrimoine vivant, Q!ébec) et Cobriel Loftance, d'Embrun, en Ontario, en

2022 (photo Éva Cuillorel).

E,G. : À tout cela s'ajoute encore

un clitère de chronologie, il étâit

important de montrer l'épâisseur

historique de ces répertoires, or
nous avons pu rrettre en évidence

quelques cas concrets où des chan-

sons recueillies dans la tradition

orale au 20' siècle circulaient déià

aux 17" et 18' siècles, comme par

exemple cette chanson . Bon-
homme tu n'es pâs maître dars ta

maisor ", chantée en 1638 par des

donestiques récemment débar-
qués de Normandie, et âccusés par

leur maître de vol de légurnes : la

chânson est mentionnée daûs les

archives du procès !

M.B.'t L'ouor,Qge contient des da-

crt fl t e rr.t s s on o f e s ex c ep lio nne I s,

rtne ÿéritutble étude ,risturtque
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;

,&E

'ÿg 4

llllr r I r

20



s,l-r les ,rrigfqtiorts ot la clrcu-
lation des cbqrrsons, üne tlès
îiclJe âconogra.pbi.e, des ,rans-
cîàptiorrs des tetrtes et ntatsiq es

et de longs corrrrnerrtair'e.§ Poüt
cbaque cbarr.t, qui sont alrocan
I'occasion d'éclairer ün pbéno-
,nèrre ou une problérrratique. À
qrti ce getu e d'oaota.ge §'adr"esse-

t-tl ? Auez-.,oüs d.éjà das îetor.rs
§ur s4 réceptiort?

R.B. et E.G. : On peut dire que

c'est un ouwage de ÿulgarisation
scientifique, mais sur un sujet pour
lequel il n'existe pas vraiment
de publications scientifrques. Ça
s'âdresse vmiment âu grand public.

les documents ont aussi été choisis
pour leurs qualités esthétiques, et
on peut entendre dans les deux
CD des chanteuses et chanteurs
vraiment extraordinaires, c'est
très documenté, très illustré. Et

en même temps, cela s'appuie sur
des connaissances scientifiques très

solide§, et c'est vrai qu'ils'agit d'un
sujet de recherche auiourd'hui,
qui était, depuis longtemps, lar-
gement délaissé par les milieux
univelsitaires.

Y,D. et R.B. : Côté Nonnândie,
La Loufe assure la diffusion elle-

même, et nous sommes confrontés

aux mêmes difficultés que d'habi
tude : les libraires ont tendance à

être prudents, à considérer que ce

sujet est trop pointu, corespond
à une * niche ,, qu'il n'y a pas de

demande, or cornment susciter une

demande si on ne le montre pas ?

Du côté Québécois, il y a bien
sûr les mêmes difficultés, plus les

questions de coûts supplémentaires
liés aux distarces. En revanche, il
y a déià de la pârt du milieu des

passionnés, dont beaucoup ont
participé au proiet d'une façon ou
d'une autre. d'excellents retours.

Par ailleurs, les publications de
sources de collectage au Québec,
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ou plus lârgement en Amérique
du Nord, sont finalement beau-

coup plus mrcs qu'en France où La

Loure, Dastum et d'aukes publient
beaucoup.

M.B. I Pou.uez-t'oüs noùs pd.r.let
du projet 

" Joli Gris J..ttt e " qui
a.ccorrrP.tgne la sortie du littre ?

Y.D. : L'idée est de montrer une
pratique vivante) contemporâine
des répertoires du cousinâge entre
Normandie et Amérique du Nord.
Comme nous l'avions fait pour le
proiet sur les îles anglo-normandes

avec le groupe Lihou, nous avons

suscité la formation d'un groupe
chargé de monter un répertoire,
de quoi alimenter un concert et
produire un CD (voir Ia chronique
en p. 10). Le gloupe est composé
de Manu et Robert Bouthillier pour
le côté québécois, et Nadège Queu-

niet et Étienne Lagrange pour le

côté normand. Certaines chânsons

se trouÿent dans l'ouuage, d'autres

non, et les versions normandes et
nord-américaines se croisent, se

conftontent, se mélangent...

Propos retucillis par Viûcent Morel

7. Les chansons du cousinage. No.-
mandie Amérique du Nord, colec-
tîofl So rces, édition La loure, 2022.
LiL,re-rlouble-CD, 196 pages, 61 phges
et 26 extraits sonores accessibles Dîa

QR codes. Voir aussi la cbroniqae en
p.7.
2. Chansoîs et musiques tradition-
nelles des îles ânglo-normandes,
collection So rces, édition Ia LoLre,
2018. Lh.jre-CD, 2A page\ 40 plages.

Ie liurc doüble CD Les chansons du
cousinage. No nandie - Amérique
du Nord e, /e dD La longue errancg
.le .Joli Gris Jaune, so17t en uente sur
urt u.laloure,org et sL/,' ultû.dastum.
bzb/boutique
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Les chansons du cousinage
Normandie - Amérique du Nord

La Loure

N'allons pas par quatre chemins,

voici un ouvrage magistral, indis
pensable dans la bibliothèque de

tous les passionnés de la chanson

de tladition orale ftancophone. 1l

y a 1à tout ce qu'il faut, non seule-

ment pour découvrir un magnifique

aperçu des répertoires chantés de

Normandie et d'Amérique du Nord
francophone, mais aussi et surlout
pour mieux comprendre ce qu'est

la tradition orale, son fonctionne-

ment, sa circulation dans l'espace

et dans le temps. Les choix de

répefioiie, la mise en regard de

versions normandes et nord-amé-

dcaines, les nombreux montages

proposés mettent d'emblée en
éÿidence les phénomènes de sta-

bilité et de variabilité et pelmettent

déià à el-Lx seuls de comprendre
beâucoup de choses. Mais suftout,
les textes consistants proposés en

introduction, puis les longs com-

mentaires proposés pour chacune

des 61 plages, écdts par les spécia-
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listes que sont Robert Bouthillier,
Eva cuillorel et Yvon DalT, per-

mettert d'enter en profondeur à la

fois dans l'histoiie des migrâtions
de la Normandie vers l'Amâique,
dans les fonctionnements, les mé-

canismes de la tradition orale, ou
encore dans l'histoire pâ iculièie
de chacune des chansons étudiées.

Traflscriptions des textes et des

mélodies, cartes et iconographie
très riches, maquette superbe, tout
y est. On se prend à rêver d'ufl
havail équivaleflt pour la Bretagne !

IiDre 16 \ 2,i ctt, 176 pdges + 2 CD.

6t pl.U:es, 147 t1tin. En üentu en ligne
su r bttps://lilotlre.ory
.l.lsttt 1.bzh,/bouti.t e

La harpe celtiquc ancienne
Introduction et métl-rode
premier clegré

viol.a.ine Malor
Hent Telenn Breizb

Àu sommaire de cet oulràge âbon-

damment illustré de 150 pages:

l'historique de " [â hârpe des

Celtes , de I'Antiquité à nos jou$, sa

factue caractéristique, sâ technique

de jeu spécifique, son répertoire

et son système musical. Sa deu-

xième pârtie est consacrée à une

analyse du son, des phénomènes

harmoniques, le cycle des quintes,

l'échelle de la harpe ancienne et la

méthode d'âccordâge en vigueur :

quel diapason choisir ?, etc.

la troisième partie est plus pra-

tique, Elle propose une méthode

d'apprentissage avec, tout d'âbord,

des exercices de base auxquels

succède une explication des tech-

niques de jeu de mains alternées

puis simultanées. Sont présentés

également le système de . glas ",
de bourdon, et les omementations
propres à la harpe ancienne en
prenant âppui sur un choix de par-

titions et à l'écoute du CD ioint.
Lâ dernière pârtie est consâcrée

à l'entretien de l'instrument, âu

changemeût des cordes en métal,

à l'accordage, etc.

En aonexe, figurent les sources

des 26 pièces musicales abordées

avec, le cas échéant, les paroles

des chansons, sans oublier une

bibliogiaphie d'ouvrages dédiés à

la hârpe celtique, des sites Inter-
net qui lui sont consaclés et une

discographie de l'autrice.

Avec cet ouvrage, fnrit de trente

ans de recherche§, lâ harpiste
Violaine Mayor se propose de

hansmetke l'héritage de la harpe

ancienfle " dâns toute son authen-

ticité " ainsi que de fournir une
méthode (premier degré) destinée

âùx élèves et aux enseignants.

Liÿre 27 x 29,7 cm, 154 pages + CD.
Dittr CooP Breizb.
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